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L'Œuvre Saint-Joachim 
Ligue internationale pour les Etudiants Ecclésiastiques 

pauvres, à l'Université de Fribourg. 

Nous insérons volontiers l'article ci-dessous, que nous avons 
reçu trop tard pour le publier dans le dernier N°, et nous sou­
haitons à l 'Œuvre Saint-Joachim d'exciter le zèle de la charité, de 
favoriser et de soutenir les vocations. 

Elle s'est proposé, voici deux ans déjà, de venir en aide 
aux étudiants ecclésiastiques pauvres et par là de promou­
voir les études catholiques. 

Le Saint-Père l'a vivement approuvée, Monseigneur no­
tre Evêque l'a également bénie et elle a rencontré dans 
nos autorités de précieuses sympathies. Preuve qu'elle 
répond à un but d'utilité essentielle. 

En effet, c'est la cause de l'Idée que l'Œuvre Saint-Joa­
chim s'est donnée pour mission. Et de cette cause, nul ne 
peut se désintéresser. Aussi l'Œuvre Saint-Joachim ne sau­
rait être le domaine ou l'action de quelques-uns, mais le 
résultat de tous les efforts, cueillis, glanés, sollicités ou 
jaillis spontanés, sur toutes les routes où le problème le 
Dieu et de la société humaine existe, ou simplement se 
pose. C'est dire qu'elle s'est promis d'ignorer les frontières. 
Mais puisque la Providence lui assigne Fribourg pour 
berceau et pour centre, c'est à Fribourg qu'elle adresse 
son premier appel, sûre d'être entendue d'un pays qui 
inscrit à son programme toutes les causes généreuses. 

Ce sont les Etudiants nécessiteux de l'Université qu'elle 
veut aider d'abord, et premièrement, et sans distinction 
de nationalité, et à quelque convict ou séminaire qu'ils 
appartiennent, ceux qui deviendront prêtres. Il en est, 
paraît-il, qui, faute de ressources ne peuvent achever leurs 
études ; d'autres qui ne peuvent les commencer. Beaucoup 
voudraient venir et, grâce au change, doivent y renoncer. 

D'autre part, il est urgent d'aider ceux qui travaillent 
à maintenir ou à refaire dans le monde les idées qui le 
gardent. Parmi celles-ci, au premier rang, la doctrine 
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thomiste, approuvée par les pontifes romains et par l'Egli­
se entière, et dont l'Université de Fribourg est un ardent 
foyer. L'Œuvre a donc pensé ne pouvoir mieux situer son 
action qu'en l'orientant vers ce centre qu'est l'Université. 
Comme l'a dit Dom Besse : écrire dans les journaux, ré­
diger des articles de revues, publier des ouvrages de vul­
garisation, tout cela est important, indispensable pour 
refaire les idées d'un pays. Néanmoins, on n'atteindra ja­
mais par là ce but si ardemment désiré. Il est nécessaire 
de viser plus haut, de porter la lumière de la foi sur ces 
sommets intellectuels d'où les masses reçoivent la pensée 
toute faite. Là se trouve réellement l'avenir des nations, 
et c'est là qu'il importe de dresser la chaire de la vérité 
catholique. 

L'Œuvre Saint-Joachim compte parmi ses membres 
fondateurs : M. Aeby, professeur à l'Université ; R. P. 
Berthier, consulteur des Etudes à Rome ; M. Buchs, con­
seiller d'Etat ; M. Macherel, directeur à la Banque Com­
merciale ; M. Perrier, conseiller national ; M. Piller, pro­
fesseur à l'Université ; M. de Weck, conseiller d'Etat. 

Adresser dons et communications au Secrétariat de 
l'Œuvre St-Joachim, Fribourg (Suisse). Les versements 
peuvent se faire sans frais par compte de chèque N° II a 

446. 
L'Œuvre cherche des aides. Que ceux qui veulent bien 

lui donner un peu de temps, ou se charger d'une liste de 
souscriptions, écrivent sans retard au Secrétariat de l'Œu­
vre St-Joachim, Fribourg, Suisse. (Minimum de souscrip­
tion : 50 cent. Mais on accepte plus... et aussi moins que 
cette modique somme). 

Ames de bonne volonté, entendez cet appel ! La cause 
qui l'inspire — la meilleure que vous puissiez soutenir — 
est urgente au regard des doctrines malfaisantes, athées 
ou révolutionnaires qui ébranlent notre époque. Elle s'im­
pose par conséquent aux dévouements soucieux des intérêts 
supérieurs des âmes et de la société. 


